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49a. Les prophètes juifs maintinrent la loi donnée par Moïse, mais ils remédièrent à ses
lacunes et lui apportèrent occasionnellement des changements, afin de l’adapter aux besoins
des temps nouveaux. Ces changements sont particulièrement remarquables dans
l’enseignement de Jésus, comme peut le constater quiconque lit n’importe lequel des
Evangiles, et spécialement le Sermon sur la montagne.

51a. Le mot arabe ƒawåriyy∂n est le pluriel de ƒawßrß, que LL explique ainsi: “La
personne qui lessive les vêtements en les lavant et en les battant. Par conséquent son pluriel,
hawariyyun, s’applique aux Compagnons de Jésus, parce ce que leur métier consistait à
faire la lessive (M, Msb).” Certains commentateurs, cependant, suggèrent que l’on peut les
avoir appelés ainsi à cause de la pureté de leur coeur.

53a.  R explique makr comme le fait de détourner une personne du but qu’elle vise, avec
ingéniosité  ou habileté, et qu’il existe deux sortes de makr, un bon et un mauvais. Par
conséquent, la meilleure interprétation du mot makara (comprenant les deux sens) est celle
adoptée par T, v.g. il a fait preuve d’astuce, de finesse, d’habileté ou d’adresse dans
l’administration ou la commande des affaires avec une excellente considération  ou
délibération, et l’habileté de gérer selon sa propre volonté (LL). Plusieurs en sont venus à
concevoir l’idée d’un projet imaginé à une mauvaise fin ou de façon clandestine, qui est
incluse dans le sens du mot, comme seule signification de ce mot, ce qui n’est pas le cas.
Maraka-llåhu peut aussi vouloir dire qu’Allåh les a récompensés ou rétribués pour leur
makr (T-LL). Selon certains, son sens original est la prise en main d’une affaire et son
renforcement (Rz). Toutes ces explications montrent que c’est l’équivalent du mot projet,
dont la nature bonne ou mauvaise dépend de l’objectif ou de l’intention de l’exécutant. On

49  Et (je suis) un vérificateur de ce
qui est devant moi de la Torah, et je
vous permets une partie de ce qui vous
était défendu;a et je suis venu à vous
avec un signe de votre Seigneur, alors
observez votre devoir envers Allåh et
obéissez-moi.

50  Sûrement Allåh est mon
Seigneur et votre Seigneur, pour Le
servir. C’est le bon chemin.

51  Mais quand Jésus a perçu de
l’incroyance de leur part, il dit: Qui
seront mes aides sur le chemin
d’Allåh? Les disciplesa dirent: Nous
sommes les aides d’Allåh: nous
croyons en Allåh, et témoigne que
nous sommes des gens qui se soumet-
tent.

52  Notre Seigneur, nous croyons en
ce que Tu as révélé et nous suivons le
messager, alors inscris-nous avec ceux
qui témoignent.

53  Et (les juifs) firent des projets et
Allåh (aussi) fit des projets.a Et Allåh
est le meilleur des planificateurs.b



CH. 3] JESUS EST INNOCENTE DE FAUSSES ACCUSATIONS 147

qualifie ici Allåh de Khair al-makßrßn ou le Meilleur des planificateurs, le qualificatif khair
ne pouvant s’appliquer à un mauvais objectif.

53b.  Les juifs projetèrent de mettre Jésus à mort par la crucifixion, et Allåh fit un projet
pour contrecarrer leurs projets; et le projet d’Allåh réussit, i.e., qu’il fut sauvé de la mort sur
la croix; voir à ce sujet 54a. et 4:157a.

54a.  I’Ab dit que le sens de mutawaffß-ka est mumßtu-ka, i.e. Je te ferai mourir (B.
65:12). Selon LA, “Vous dites tawaffå-hu-llåhu quand vous voulez dire Allåh a pris son âme
ou l’a fait mourir”. Et selon LL, il signifie “Dieu a pris son âme (S, Q) (soit à la mort, soit
dans le sommeil, voir le Qur‘ån 6:60); ou Il l’a fait mourir (Msb)”. On ne peut donner
d’autre sens aux mots ainsi utilisés. Certains commentateurs disent que Jésus est resté mort
pendant trois heures; d’autres disent sept heures, et ainsi de suite (Rz). Mais le mot est utilisé
ici vraiment pour montrer que les projets des juifs visant à faire mourir Jésus sur la croix
seraient déçus et qu’il mourrait plus tard de mort naturelle; voir 4:157a. La traduction de
Pickthall est, O Jésus, Je te recueille, et c’est là une expression biblique pour dire faire
mourir. Yusuf ‘Ali, dans sa première édition, a traduit les mots comme s’ils signifiaient Je te
ferai mourir, mais dans le seconde édition il l’a changé pour Je te prendrai.

54b.  Raf‘ signifie lever ou élever, et aussi exalter ou rendre honorable (T, LL). Mais
quand on parle du raf‘ d’un homme à Allåh dans le Qur‘ån Sacré, ou dans la littérature
religieuse de l’Islam, c’est toujours dans le second sens, car élever un homme dans son corps
vers l’Etre Divin implique que Celui-ci est confiné à un endroit. Ceci est évident si on lit la
prière que chaque musulman répète plusieurs fois par jour, pendant ses prières dans la
position assise, entre les deux prostrations: wa-rfa‘-nß, signifiant et exalte-moi.  Evidemment
personne ne suppose que cette prière demande l’élévation du corps jusqu’aux cieux. Par
conséquent, même les commentateurs qui sont prédisposés, sans doute parce qu’ils ont été
induits en erreur par la tradition chrétienne, à accepter que Jésus-Christ a été emporté vivant
au ciel, ont été obligés d’admettre que le mot raf‘ est utilisé ici non pas pour signifier élever
en l’air, mais exalter et honorer.  Et en commentant les mots qui suivent cette affirmation, Rz
dit: Ceci montre que raf‘ signifie ici l’exaltation en degré et en gloire, non pas en endroit et
en direction.  Il est ici fait mention de l’exaltation de Jésus en réponse aux juifs, dont le but
était de le faire mourir d’une mort exécrable et ignominieuse sur la croix.

54c.  Débarrasser de ceux qui ne croient pas signifie débarrasser Jésus des fausses
accusations relatives à l’illégitimité présumée de sa naissance, et ainsi de suite, accusations
dont Jésus a été lavé par le Qur‘ån Sacré; voir 4:156a.

54d.  Ce verset contient quatre promesses concernant le triomphe de Jésus sur ses ennemis
tout comme sur leurs projets, dont on en a déjà cité trois, v.g.: (1) qu’il soit sauvé de la mort
sur la croix et qu’il meure de mort naturelle;  (2) qu’il devienne honorable en la présence
Divine, même si les juifs visaient à montrer qu’il était une personne détestable;  (3) qu’il soit
lavé de toutes les fausses accusations. Et la quatrième promesse est qu’il sera fait en sorte
queceux qui suivent Jésus dominent ceux qui le rejettent jusqu’au jour du Jugement. On

SECTION  6  :  Jésus est innocenté de fausses accusations

54  Quand Allåh dit: O Jésus, Je te
ferai mourira et Je t’exalterai en Ma
présenceb et Je te disculperai de ceux
qui ne croient pasc et Je placerai ceux
qui te suivent au-dessus de ceux qui ne
croient pas au jour de la Résurrection.d

Alors à Moi appartient votre retour, de
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constate la vérité de cette quatrième prophétie jusqu’à ce jour par la domination des chrétiens
sur les juifs.

54e.  Les différences de foi sont prises en considération dans la vie après la mort alors que
les transgressions dans les actes sont punies même dans cette vie lorsqu’elles se font à une
grande échelle. 

55a.  Toute l’histoire juive, spécialement après le septième siècle, témoigne de la vérité de
ces mots.

56a.  Par les injustes,  on désigne les chrétiens parce qu’ils ont dépassé les limites de la
justice et qu’ils ont déifié Jésus.

58a.  Adam représente l’homme en général, parce que tous les hommes sont créés de la
poussière. Ainsi dans 18:37 le croyant dit à son Compagnon incroyant: “Est-ce que tu ne
crois pas en Celui Qui t’a créé de la poussière?” Et dans 22:5 et 30:20, et ailleurs, il est dit de
tous les hommes qu’ils ont été créés de la poussière. Tout ce que l’on veut dire, par
conséquent, est que Jésus n’est rien de plus qu’un mortel, et que c’est une erreur de le
prendre pour Dieu, comme le font les chrétiens. Les mots kun fa-yak∂nu  confirment cette
signification, car c’est en ces mots, que dans tout le Qur‘ån Sacré il est question de la loi
générale et constante de la création.

Si l’on considérait Adam comme un nom propre, le sens en serait que de même qu’Adam
a été créé de la poussière et ensuite choisi ou purifié par Allåh, Jésus a été créé de la
poussière, et son choix fut semblable au choix d’Adam, le commandement contenu dans kun
se rapportant dans ce cas au choix d’un serviteur vertueux d’Allåh. Dans aucun cas il n’est
fait mention que Jésus a reçu la vie sans l’intervention d’un parent mâle. On poursuit ici la
controverse avec les chrétiens, et c’est leur fausse croyance en la divinité de Jésus que l’on
condamne ici. Pour l’origine parentale de Jésus, voir 43a. et 46a.

sorte que Je déciderai entre vous de ce
en quoi vous différez.e

55  Alors pour ce qui est de ceux qui
ne croient pas, Je les châtierai d’un
châtiment sévère dans ce monde et
l’Au-delà, et ils n’auront pas d’aides.a

56  Et quant à ceux qui croient et
qui font de bonnes actions, Il leur pay-
era pleinement leurs récompenses. Et
Allåh n’aime pas les injustes.a

57  Nous te récitons cette partie des
messages et le Rappel plein de
sagesse.

58  La ressemblance de Jésus avec
Allåh est vraiment comme la ressem-
blance d’Adam. Il l’a créé de la pous-
sière, ensuite il lui dit, Sois, et il fut.a

59  (Ceci est) la vérité venant de ton
Seigneur, alors ne fais pas partie des
contestataires.
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60a.  Ibtahala signifie il s’est humilié  ou il s’est abaissé  ou il s’est adressé avec ferveur
ou une supplication énergique  (LL). Certains expliquent que nabtahil  signifie natabåhil,  et
dans ce cas le sens serait invoquons une malédiction sur celui d’entre nous qui est le
menteur.

60b.  Ce chapitre commence par une discussion des doctrines chrétiennes. Les personnes à
qui l’on s’adresse particulièrement dans ce verset, sont les membres de la délégation
chrétienne de najrans qui se présentèrent en l’an 10 de l’Hégire. Cette délégation, qui était
composée de soixante hommes, avait à sa tête ‘Abd al-Masßƒ, le chefs des chrétiens najrån
(AH) et les membres de la délégation logeaient à la mosquée du Prophète. Ainsi le Prophète
a-t-il donné un exemple de liberté de pensée religieuse qui n’a pas d’équivalent jusqu’à ce
jour. Le Prophète leur relata des preuves montrant que Jésus-Christ n’était pas Dieu, mais un
homme et un prophète (voir le dernier paragraphe de 43a.). Après avoir pleinement discuté la
question, et trouvant qu’ils s’entêtaient encore dans leur fausse croyance quant au caractère
divin de Jésus, on les invita en dernier recours à prier avec ferveur pour que la malédiction
d’Allåh tombe sur le parti qui s’entêtait dans l’erreur. En premier, ils se montrèrent prêts à
relever à ce défi, mais après délibération ils décidèrent du contraire et dirent au prophète
qu’ils avaient décidé de ne pas prier contre lui tel que suggéré (B. 64:74). Sur ce, on leur
donna l’engagement qu’ils seraient libres de pratiquer leur religion: “On ne fera pas obstacle
à leur autorité et à leurs droits, ni à aucune de leurs coutumes, dès lors qu’ils se conduisent

60  Quiconque alors se dispute avec
toi à ce sujet après que tu aies reçu la
connaissance, dis: Allons! Appelons
nos fils et vos fils et nos femmes et
vos femmes et nos gens et vos gens,
ensuite soyons fervents dans la prière,a

et invoquons la malédiction d’Allåh
sur les menteurs.b

61  Sûrement c’est là le vrai compte
rendu, et il n’y a d’autre dieu
qu’Allåh. Et Allåh! est sûrement le
Puissant , le Sage.

62  Mais s’ils se détournent, alors
Allåh connaît certainement les fau-
teurs de troubles.

SECTION  7  :  Controverse avec les juifs et les chrétiens

63  Dis: O Peuple du Livre, venez-
en à une parole équitable entre nous et
vous, de sorte que nous ne servirons
nul autre qu’Allåh et que nous n’as-
socierons rien avec Lui, et que certains
d’entre nous n’en prendront pas
d’autres pour seigneurs si ce n’est
Allåh. Mais s’ils se détournent, dites
alors: Rendez témoignage, nous
sommes musulmans.a



150 LA FAMILLE D’AMRAN [PARTIE III.

pacifiquement et correctement” (Muir).

Il est surprenant que certains auteurs chrétiens qui parlent de cet incident comme d’une
“façon étrange de régler la dispute”. Mais évidemment leurs coreligionnaires arabes n’étaient
pas de cet avis il y a 1300 ans. Ils croyaient en l’efficacité de la prière, car tel était
l’enseignement de Jésus. Ils constatèrent la droiture du Prophète, et étaient convaincus de
l’erreur de leurs croyances de sorte qu’ils n’osèrent pas invoquer de malédiction sur eux-
mêmes de leur propre bouche, alors qu’ils savaient que le Prophète était trop généreux pour
les maudire. Par conséquent, ils prirent le sage parti de ne pas demander que la destruction
s’abatte sur eux. S’ils avaient considéré le Prophète comme un imposteur et l’antéchrist,
comme le font leurs descendants aujourd’hui, ils n’auraient pas eu la moindre crainte à
accepter le défi.

63a. Ce sont les mots que l’on trouve dans une lettre que le Prophète a écrite à Héraclius
en l’an 6 de l’Hégire (B.1:1). Des lettres semblables furent adressées à plusieurs autres
potentats, entre autres à Muqauqis, roi d’Egypte, et la découverte de la lettre qui lui fut écrite,
fournit la preuve de la fiabilité des rapports concernant le Prophète en général, car la lettre
manuscrite contient les mots mêmes donnés dans le hadith. Dans ce verset, on demande aux
juifs et aux chrétiens d’accepter les larges principes de la foi d’Abraham, qui étaient
également les principes de base de la foi de l’Islam. La phrase certains d’entre nous n’en
prendront pas d’autres pour seigneurs  fait allusion à la pratique en usage chez les juifs et les
chrétiens, et aussi chez certains musulmans de nos jours, de considérer les chefs religieux
comme investis de pouvoirs Divins, ce que l’on énonce plus clairement dans 9:31: “Il ont pris
leurs docteurs de la loi et leurs moines comme seigneurs en plus d’Allåh” (9:31). Le verset
en question pose le fondement de l’étude comparée des religions. Quiconque étudie la
littérature religieuse sur une vaste échelle, trouvera que les doctrines de base de l’Islam
constituent la plus grande mesure commune de la vérité des différentes religions du monde.
La doctrine de l’unité telle qu’enseignée par l’Islam nous en donne une illustration. Toutes
les religions plus élevées s’appuient sur le fondement de l’unité Divine, qui est ainsi
commune à toutes, mais ensuite chaque système religieux possède ses particularités
inconnues de tous les autres. Seul l’Islam est exempt de tous ces ajouts à la doctrine
fondamentale, et il prêche l’unité dans sa forme la plus simple en rejetant tous les ajouts que
l’on range ici en trois catégories:  1. En adorer d’autres que Dieu et leur adresser des prières.
2. Lui associer quoi que ce soit qui consiste à attribuer des caractéristiques Divines aux
autres.  3. En prendre d’autres pour Seigneurs en plus de Dieu, c’est-à-dire vouer à d’autres
la parfaite obéissance qui n’est due qu’à Dieu seul. Il n’y a pas d’idoles, pas de dieux, pas
d’incarnation de l’Etre Divin, pas de fils de Dieu, et finalement pas de pßrs  et de prêtres à
suivre aveuglément. 

65a.  Les chrétiens soutinrent une controverse avec le Prophète au sujet de Jésus-Christ,
dont ils avaient une certaine connaissance, alors qu’au sujet d’Abraham ils n’avaient aucune
connaissance détaillée. Les juifs invitaient les peuples à croire en la Torah et les chrétiens à
croire en l’Evangile, mais les deux groupes avaient perdu la pureté de la foi d’Abraham qui
était purement monothéiste, sans y mêler le sacerdoce juif ou la doctrine chrétienne de la
filiation. Le verset suivant éclaire ce point. 

64  O Peuple du Livre, pourquoi
contestes-tu Abraham, alors que la
Torah et l’Evangile ne furent révélés
qu’après lui? Ne comprends-tu pas?

65  Voilà! Vous êtes ceux qui con-
testent au sujet de ce dont vous aviez
connaissance; pourquoi alors con-
testez-vous au sujet de ce dont vous
n’avez aucune connaissance? Et Allåh
sait alors que vous ne savez pas.a
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68a.  Leurs machinations sont décrites dans les deux derniers versets de la présente section
et les premiers versets de la section suivante.

71a.  Les mots peuvent avoir deux significations différentes selon ce à quoi fait allusion le
pronom personnel dans åkhira-h∂, car il peut signifier soit ce qui a été révélé  soit jour. Dans
le premier cas, le sens est que l’on peut admettre croire à la première partie de la révélation,
tout en niant la dernière partie, dans le but de créer des doutes au sujet de la sincérité du
Prophète. Ils diraient, par exemple, que la première partie de la révélation était sans doute
vraie, mais que le Prophète visait à son exaltation personnelle dans la révélation ultérieure,
une position prise jusqu’à ce jour par certains auteurs chrétiens. L’autre sens est qu’ils
avouent croire en la vérité de l’Islam le matin pour la renier le soir, et troublant ainsi l’esprit
de ceux qui avaient accepté l’Islam, en créant l’impression que la religion de l’Islam était une
fausse religion. C’était une caractéristique distinctive de l’Islam que les gens qui l’avaient
une première fois accepté ne cédaient pas à la tentation de le renier, malgré les pires
épreuves. Quand Héraclius demanda à Ab∂ Sufyßn, le chef quraish, si ceux qui avaient
accepté l’Islam l’abjuraient, la réponse fut, Non (B.1:1). Les juifs  voulaient donc ébranler

66  Abraham n’était ni juif ni chré-
tien, mais c’était (un homme) droit, un
musulman; il ne faisait pas partie des
polythéistes.

67  Les gens les plus près
d’Abraham sont sûrement ceux qui le
suivent et ce Prophète et ceux qui
croient. Et Allåh est l’Ami des croy-
ants.

68  Un parti du Peuple du Livre
désire vous conduire hors du chemin;
et ils ne conduisent qu’eux-mêmes
hors du chemin, et ils ne s’en
aperçoivent pas.a

69  O Peuple du Livre, pourquoi ne
crois-tu pas aux messages d’Allåh
alors que tu es témoin (de leur vérité)a

70  O Peuple du Livre, pourquoi
confonds-tu la vérité et l’erreur, et
pourquoi caches-tu la vérité alors que
tu sais?

SECTION  8  :  Machinations pour discréditer l’Islam
71  Et un parti du Peuple du Livre

dit: Admettez votre croyance en ce qui
a été révélé à ceux qui croient, à la
première partie du jour, et ne croyez
pas au cours de sa dernière partie,
peut-être peuvent-ils se détourner.a
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les fondements solides de la vérité de l’Islam, en faisant des professions de foi hypocrites,
pour apostasier ensuite en grand nombre. Cette machination est la preuve évidente que les
apostats n’étaient pas mis à mort.

72a.  La signification est que les juifs ne devaient pas croire en aucun prophète qui ne
suivait pas leur loi, i.e., la loi mosaïque.

72b.  A la prétention des juifs de ne croire en aucun prophète qui ne suivrait pas la loi
mosaïque, on répond qu’une révélation doit être faite à un autre prophète, au même titre
qu’une révélation a été faite à Moïse, car la promesse Divine à Moïse était: “Je leur
susciterai, du milieu de leurs frères, un prophète semblable à toi, et Je mettrai mes paroles
dans sa bouche” (Dt. 18:18). Cette promesse devait être tenue, et le Prophète qui fut ainsi
appelé, étant “semblable à” Moïse, serait le véritable guide. Mais si le rôle de prophète devait
être confiné à la lignée d’Israël et si aucun prophète ne devait apparaître parmi les enfants
d’Ismaël, qui étaient aussi de la “semence” d’Abraham, l’argument musulman, quant au non
accomplissement de la promesse faite à Abraham et de la prophétie de Moïse, telle que
contenue dans le DT. 18:18, resterait sans réponse. Yaƒåjj∂-kum,  comme l’indique le
contexte, signifie ici que les musulmans l’emportent sur leurs adversaires dans leur dispute.
C’est pourquoi les juifs et les chrétiens embrassèrent l’Islam en grand nombre, malgré la vive
opposition de leurs chefs temporels et spirituels.

72c.  La grâce  signifie ici le rôle de prophète.  Comparer avec l’utilisation de bon  dans
2:105.

73a.  Le choix d’Allåh pour sa pitié signifie ici Son choix d’un prophète, comme dans
2:105. 

74a.  Le dßnår est une pièce d’or arabe d’une valeur de 10 shillings.

72  Et ne croyez qu’en celui qui suit
votre religion.a Dis: La vraie direction
- celle d’Allåh - est celle que l’on peut
recevoir au même titre que celle que
vous avez reçue; ou ils l’emporteraient
sur vous dans une dispute devant votre
Seigneur.b Dis: La grâce est certaine-
ment entre les mains d’Allåh. Il donne
à  qui  il  Lui  plaît.  Et  Allåh  est
Généreux, Savant.c

73  Il choisit spécialement pour Sa
pitié qui il Lui plaît. Et Allåh est le
Seigneur de grâce puissante.a

74  Et parmi le Peuple du Livre il y
a celui qui, si tu lui confies un mon-
ceau de richesses, te le rendra; et par-
mi eux il y a celui qui, si tu lui confies
un dinara ne te le rendra pas, à moins
de continuer à l’exiger.
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74b.  Ils se considéraient eux-mêmes libres de toute responsabilité à l’égard des Gentils,
quel que soit l’engagement pris avec eux. C’est pourquoi ils considéraient légitime de jouer
toutes sortes de tours aux musulmans. On leur dit cependant que Dieu ne permet jamais la
malhonnêteté envers qui que ce soit.

77a.  Lawwå lisåna-h∂ bi-kadhå,  litt. il a tordu la langue avec une chose  signifie il a
menti et a forgé un récit  (R). Et alwå bi-l-kalåm  signifie il l’a  éloigné  (i.e.un discours ou
un énoncé ) de son  cours  ou modifié  ou changé complètement  (LA, T). Rz cite le
commentaire suivant de I‘Ab au sujet des mots de ce verset: ce qui est impliqué c’est la
lecture du faux livre.  Et il dit qu’en arabe on utilise des mots différents pour une
action, selon que l’on veut exprimer que si elle est bonne ou mauvaise, et il cite 
alors 2:79, qui montre que le livre qu’ils lisaient n’était pas le livre révélé par 
Allåh, mais un livre qu’ils avaient écrit deleurs propres mains. Les derniers mots de  ce verset

C’est parce qu’ils disent que nous ne
sommes pas à blâmer au sujet des gens
non instruits et ils inventent un men-
songe contre Allåh alors qu’ils
savent.b

75  Oui, quiconque tient sa
promesse et observe son devoir - alors
Allåh aime sûrement l’obéissant. 

76  Ceux qui acceptent un faible
prix pour l’entente d’Allåh et leurs
propres serments - ils n’ont aucune
part dans l’Au-delà, et Allåh ne leur
parlera pas, et Il ne les regardera pas
au jour de la Résurrection, et ne les
purifiera pas, et pour eux il y a un châ-
timent cruel. 

77 Et il existe certainement un parti
parmi eux qui ment au sujet du Livrea

pour que vous puissiez le considérer
comme (une partie) du Livre alors que
ce n’est pas (une partie) du Livre; et
ils disent, Il vient d’Allåh, alors qu’il
ne vient pas d’Allåh; et ils inventent
un mensonge contre Allåh alors qu’ils
savent.

78 Il n’est pas convenable pour un
mortel qu’Allåh lui donne le Livre et le
jugement et le rôle de prophète, pour
qu’il dise ensuite aux hommes: Soyez
mes serviteurs au lieu d’Allåh; mais (il
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vont aussi dans le même sens: “Ils inventent un mensonge contre Allåh”.

78a.  Rabbånß,  qui est la même chose que ribbß  (de Rabb,  ou Seigneur ), signifie celui
qui possède une connaissance du Seigneur,  ou celui qui est un adorateur du Seigneur.  Selon
une citation du Prophète, un ribbß est un homme instruit, celui qui enseigne aux autres, qui
nourrit les gens des petits sujets de connaissance avant les grands (LL).

79a.  Ainsi, selon le Qur‘ån Sacré, aucun prophète - y compris Jésus - n’a jamais enseigné
à ses adhérents de le prendre pour Dieu; en d’autres mots, quiconque enseignerait vraiment
une telle chose ne pourrait être un prophète d’Allåh. Même les Evangiles courants
n’attribuent pas un tel enseignement à Jésus. Il est fait mention des anges, parce que les
Arabes païens adoraient les anges.

80a.  Mßthåq al-nabßyyßn  signifie littéralement l’entente des prophètes,  et peut donc
signifier soit l’entente des prophètes avec Allåh ou l’entente des prophètes avec leur peuple.
Comme les mots suivants s’adressent directement au peuple, étant donné que l’on s’adresse
particulièrement aux juifs et aux chrétiens dans les deux derniers versets, j’adopte la seconde
interprétation, et par conséquent je traduis ces mots par une entente par l’intermédiaire des
prophètes. Selon  Kf: Quand Allåh a fait l’entente  que les prophètes confirmèrent avec
leurs peuples.  Aussi bien Moïse que Jésus mirent spécialement leur peuple dans l’obligation
d’accepter le prophète pour lequel ils prophétisaient. Ainsi, par la bouche de Moïse, le Dieu
Tout-Puissant avait-il averti les juifs, après leur avoir promis “un prophète semblable à 
toi du milieu de leurs frères”, que “Quiconque n’écoute pas Mes paroles qu’il aura 
prononcées en Mon nom, je lui demanderai de rendre compte” (Dt. 18:19). Et Jésus y mit
aussi beaucoup d’emphase quand, en prophétisant la venue du Paraclet, il ajouta: “Il vous

dirait): Adorez le Seigneur parce que
vous enseignez le Livre et parce que
vous (l’)étudiez;a

79  Il ne vous commanderait pas
non plus de prendre les anges et les
prophètes comme seigneurs. Vous de-
manderait-il de ne pas croire après
vous être soumis?a

SECTION  9  :  L’entente des prophètes

80  Et quand Allåh a fait une entente
par l’intermédiaire des prophètes:
Certainement ce que Je vous ai donné
du Livre et de la Sagesse - alors un
Messager vient à vous pour vérifier ce
qui est avec vous, vous croirez en lui,
et vous l’aiderez. Il dit: Est-ce que
vous affirmez et acceptez mon entente
à ce sujet? Ils dirent: Nous l’affir-
mons. Il dit: Alors rendez témoignage,
et Je suis (aussi) parmi ceux qui ren-
dent témoignage avec vous.a
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guidera en toute vérité; car il ne parlera pas de lui-même, mais ce qu’il entendra il le dira”
(Jn. 16:13). En réalité la venue du Prophète a été prédite par tous les prophètes du monde. Le
Nouveau Testament en témoigne: “Celui que le ciel doit garder jusqu’aux temps de la
restauration universelle dont Dieu a parlé par la bouche de tous Ses saints prophètes depuis le
commencement du monde.  Car Moïse a vraiment dit aux pères, Le Seigneur votre Dieu
suscitera d’entre vos frères un prophète semblable à moi: vous l’écouterez en tout ce qu’il
vous dira” (Ac. 3:21, 22). L’entente à laquelle il est fait allusion, fut faite par l’intermédiaire
de chaque prophète séparément lorsqu’il apparaissait dans le monde. Et de même que tous les
prophètes prédirent la venue du Prophète Muƒammad et firent une obligation à leur peuple de
l’accepter, ainsi le Prophète Muƒammad a-t-il aussi enseigné à ses fidèles de croire en tous
les prophètes qui étaient apparus chez les différents peuples à différentes époques, et ceci est
établi par ce qui suit. La vérité de la première affirmation, que tous les prophètes ont prédit la
venue du Prophète Muƒammad, découle de la seconde affirmation, que ce Prophète
témoignerait de la vérité de tous les prophètes du monde.

82a.  Comparer avec 13:15, 22:18, etc., où l’on dit que tous ceux qui sont aux cieux et sur
la terre se soumettent à Allåh. Le verset, en fait, montre que l’Islam, ou la règle de
soumission à la loi Divine, est une loi que l’on voit à l’œuvre dans toute la nature, et c’est
une preuve de la vérité de la religion de l’Islam.

84a.  La nature universelle de la religion de l’Islam ayant été clairement établie dans le
verset précédent, on affirme maintenant que quiconque refuse d’accepter une telle religion,
serait infailliblement perdant à la fin. Un musulman accepte toute la vérité; la vérité telle que
révélée à tout prophète partout au monde; les adeptes des autres religions n’acceptent qu’une
partie de la vérité, la vérité telle que révélée à eux seuls, non pas la vérité telle que révélée à
toute l’humanité.

81  Ceux qui ensuite se détournent
après cela, ce sont les pécheurs.

82  Cherchent-ils alors autre chose
que la religion d’Allåh? Et à Lui se
soumet quiconque est dans les cieux et
sur la terre, volontairement ou in-
volontairement, et c’est à Lui qu’ils
seront retournés.a

83  Dis: Nous croyons en Allåh et
en ce qui nous est révélé, et en ce qui
fut révélé à Abraham et à Ismaël et à
Isaac et Jacob et aux tribus, et ce qui
fut donné à Moïse et à Jésus et aux
prophètes par leur Seigneur; nous ne
faisons aucune distinction entre aucun
d’entre eux, et à Lui nous nous
soumettons.

84  Et quiconque cherche une reli-
gion autre que l’Islam, ce ne sera pas
accepté de sa part, et dans l’Au-delà il
sera au nombre des perdants.a
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85a.  Les personnes dont il est question ici sont celles qui ont cru aux prophètes et qui
n’ont pas cru au Saint Prophète Muƒammad. Après avoir reçu des signes de la vérité du
Prophète et avoir proclamé leur foi dans les prophètes qui avaient prédit la venue du dernier
des prophètes, ils ne croient pas encore en ce dernier. Comment Allåh devrait-Il guider un
peuple qui refuse ainsi d’être guidé?

87a. Au lieu de l’enfer, c’est ici la malédiction - l’éloignement de Dieu - que le coupable
connaîtra, et ainsi on jette la lumière sur la nature de l’enfer.

85  Comment Allåh guidera-t-il un
peuple qui n’a pas cru après avoir cru,
et (après) avoir témoigné que le
Messager était vrai, et après avoir reçu
des preuves claires? Et Allåh ne guide
pas le peuple injuste.a

86  Quant à eux, leur récompense
est que sur eux soit la malédiction
d’Allåh et des anges et des hommes,
tous ensemble -

87  Qui y habitent. Leur châtiment
ne sera pas allégé, et ils ne connaîtront
pas de répit -a

88  Excepté ceux qui se repentent
après cela et qui s’amendent, car sûre-
ment Allåh est Clément, Miséri-
cordieux.

89  Ceux qui ne croient pas après
avoir cru, et ensuite vont plus loin
dans leur incroyance, leur repentir
n’est pas accepté, et ce sont eux qui
dévient du chemin.a

90  Ceux qui ne croient pas et qui
meurent alors qu’ils sont incroyants, la
terre remplie d’or ne sera pas acceptée
de l’un d’entre eux, même s’il l’offrait
pour se racheter. Ce sont ceux pour
qui il y a un cruel châtiment, et ils
n’auront personne pour les aider.

PARTIE IV
SECTION  10  : Témoignage éternel de la vérité de l’Islam

91  Vous ne pouvez prétendre à la
vertu à moins de dépenser de ce que
vous aimez. Et ce que vous dépensez,
Allåh le sait sûrement.a
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89a.  Les personnes il s’agit ici, sont les mêmes que celles dont il est question dans le v.
85. Elles ont cru aux prophètes du passé mais elles ont rejeté le Prophète Muƒammad. Leur
repentir n’est pas accepté, parce qu’elles ne montrent aucun signe de véritable repentir. Elles
ont continué à s’opposer à la Vérité, et ont tenté de l’anéantir.

91a.  La relation avec le dernier verset est évidente. Aucune richesse n’achètera la
rédemption d’un homme s’il a raté l’occasion ici-bas, et pour tirer le meilleur parti de cette
occasion un homme doit sacrifier ici ce qu’il aime le plus. On attire ainsi l’attention sur les
sacrifices que les musulmans étaient obligés de faire.  

92a.  Les juifs s’opposèrent à ce que les musulmans fassent usage de certains aliments que
la loi de Moïse ne permettait pas. On répond ici que de tels aliments étaient permis à
Abraham et à ses descendants, et que l’Islam était d’accord, en principe, avec la religion
d’Abraham. Par toute nourriture  on veut dire toute nourriture permise aux musulmans. 

92b.  Qu’est-ce qu’Israël même interdisait? Les commentateurs disent que c’était la viande
de chameau. La viande de chameau était sans doute défendue aux juifs (Lv. 11:4) de même
que plusieurs autres choses qui étaient autorisées aux musulmans. Ailleurs, après avoir
mentionné les aliments interdits aux juifs en particulier, on ajoute: “ C’était une punition que
Nous leur avons imposée à cause de leur révolte”. De sorte que ce qu’Israël s’interdisait à
lui-même était en fait, ce qui avait été rendu illégitime pour les juifs à cause de leur attitude
rebelle envers Moïse. Israël représente ici la nation juive. Au sujet de leur attitude rebelle,
voir 5:21-26, où l’on explique que lorsqu’ils refusèrent de suivre Moïse en Terre Sainte, ils
furent obligés d’errer dans le désert durant quarante ans. Le chameau était alors une nécessité
de vie pour eux, servant à les transporter, ainsi que leurs fardeaux, d’un endroit à l’autre.

95a.  Bakkah est synonyme de Makkah (R) issu de tabåkk  signifiant le rassemblement
d’hommes (Rz).  D’autres disent qu’il vient d’une racine signifiant la fracture du cou, et l’on
lui donne ce nom parce que chaque fois qu’un tyran s’y rendait par la force, on lui brisait le
cou (Rz). Certains pensent que Bakkah est le nom de la mosquée ou de la Maison, elle-même
située à Makkah. Il est dit aux juifs et aux chrétiens, que le temple de Jérusalem fut construit
longtemps après Abraham, alors que la Maison Sainte de Makkah existait même avant
Abraham, et qu’elle était, en fait, le premier édifice sur terre voué au culte de l’Etre Divin. Le
sujet a été pleinement discuté dans 2:125a.

95b.  Si, d’une part, on déclare que Makkah est la première Maison  érigée sur terre pour
le culte de l’Etre Divin, on la désigne d’autre part sous le nom demubårak;  ce terme, même
si l’on le traduit ordinairement par béni,  signifie la poursuite éternelle des bénédictions
qu’une chose possède, ou de la source d’un grand bien.

92  Toute nourriture était légitime
pour les Enfants d’Israël,a avant la
révélation de la Torah, excepté celle
qu’Israël même défendait. Dis:
Apportez la Torah et lisez-la, si vous
êtes sincères.b

93  Alors ceux qui inventent un
mensonge contre Allåh après ceci, ce
sont les pécheurs.

94  Dis: Allåh dit la vérité; alors
suivez la religion d’Abraham, le juste.
Et il ne faisait pas partie des poly-
théistes.

95  Certainement la première mai-
son désignée pour les hommes est
celle qui se trouve à Bakkah,a elle est
bénie et c’est un guide pour les na-
tions.b
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Ainsi Makkah est-elle le premier centre spirituel désigné pour les hommes, et c’est le
centre spirituel ultime de toute l’humanité.

96a.  Les signes clairs de Makkah tels qu’énumérés ici, sont au nombre de trois, et ce sont,
en fait, trois prophéties relatives à l’avenir de Makkah. Le premier signe est celui du Lieu
d’Abraham que l’on a déjà proclamé le centre musulman (2:125b). Par conséquent, la
première prophétie est que la doctrine de l’Unité de l’Etre Divin sera proclamée à toute la
terre à partir de ce centre. Le second signe, est que Makkah sera toujours en sécurité, i.e.,
qu’elle ne tombera pas aux mains d’un ennemi qui voudrait la détruire. Il y a une citation du
Prophète selon laquelle l’Antéchrist et la peste ne pénétreront pas à Makkah et à Madßnah (B.
29:9). Ainsi sa sécurité matérielle et spirituelle est assurée. La troisième prophétie est que
l’on continuera indéfiniment à faire des pèlerinages à la Maison Sacrée, et qu’aucune
puissance au monde ne sera jamais capable d’y mettre fin. Le fait le plus frappant au sujet de
ces prophéties est qu’elles ont toutes été annoncées à un moment où le Prophète et ses fidèles
avaient en apparence été chassés pour toujours du Lieu Sacré, alors que cet endroit était la
possession exclusive d’un ennemi qui ne permettait pas aux musulmans de le visiter même
durant les mois sacrés, et alors que la petite communauté musulmane était en danger d’être
complètement détruite à tout moment par ce puissant ennemi. On peut ajouter ici que le
pèlerinage à la Maison Sacrée ne constitue pas une obligation absolue; il appartient à ceux
qui en sont capables de faire le voyage.

98a.  Les juifs et les chrétiens s’étaient secrètement ralliés aux idolâtres d’Arabie pour
écraser l’Islam. 

96  En elle se trouvent des signes
clairs: (C’est) la Place d’Abraham; et
quiconque y entre est en sécurité; et le
pèlerinage à la Maison est un devoir
que les hommes doivent à Allåh -
quiconque peut s’y rendre.a Et
quiconque ne croit pas, sûrement
Allåh est au-dessus du besoin des
mondes.

97  Dis: O Peuple du Livre, pour-
quoi ne crois-tu pas aux messages
d’Allåh? Et Allåh est témoin de ce que
tu fais.

98  Dis: O Peuple du Livre, pour-
quoi retiens-tu ceux qui croient hors
du chemin d’Allåh, cherchant à (le
rendre) tortueux, alors que vous êtes
témoins? Et Allåh n’est pas insouciant
de ce que vous faites.a

99  O vous qui croyez, si vous
obéissez à un groupe parmi vous qui a
reçu le Livre, il vous détournera
comme des incroyants après que vous
ayez cru.
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101a.  Une fois la controverse avec le Peuple du Livre terminée, et la vérité de l’Islam
établie, on exhorte maintenant les musulmans, en premier lieu, à être individuellement
conscients du devoir qu’ils doivent rendre à Dieu (v. 101), et ensuite à demeurer unis pour
porter le message de l’Islam à toute la terre (v. 102). Tout musulman doit mener une vie de
véritable soumission à Dieu, de sorte qu’au moment de sa mort, il se trouve musulman.
Comme le montre le v. 103, le devoir le plus important du musulman, sur lequel on attire
l’attention ici, consiste à porter le message de l’Islam aux autres.

102a.  Le mot arabe pour entente est ƒabl, qui signifie au départ un câble ou une corde,
et de là un lien, une cause d’union, un lien d’amour  ou d’amitié, une entente  ou un contrat
par lequel une personne devient responsable de la sécurité d’une personne ou d’une chose
(LL). Par ƒabl-Allåh  ou l’entente d’Allåh,  on veut dire le Qur‘ån,  un sens étayé par deux
citations du Prophète: selon l’une d’elles, le Livre d’Allåh est l’entente  (ou câble ) d’Allåh,
et selon l’autre, le Qur‘ån  est l’entente ferme (ou câble ) d’Allåh  (AH). Tous les
musulmans, nous dit-on ici, devraient s’unir pour tenir ferme au Qur‘ån et porter son
message aux autres. 

102b.  Avant la venue du Saint Prophète, les Arabes étaient dans un perpétuel état de
guerre qui menaçait de dévaster tout le pays. Comme le dit un écrivain contemporain: “Il
serait difficile de trouver un peuple plus désuni jusqu’à ce que, soudainement, un miracle se
produise! Un homme surgit qui, par sa personnalité et parce qu’il prétendait être guidé
directement par Dieu, a réellement réussi l’impossible - à savoir, l’union de toutes ces
factions belliqueuses” (Ins and Outs of Mespot, p. 99).

100  Et comment pouvez-vous ne
pas croire alors que les messages
d’Allåh vous sont récités, et qu’au mi-
lieu de vous se trouve Son Messager?
Et quiconque s’attache à Allåh, est
sans aucun doute guidé sur le droit
chemin.

SECTION  11  : On exhorte les musulmans à demeurer unis

101  O vous qui croyez, observez
votre devoir envers Allåh, de la façon
qu’il faut l’observer, et ne mourez pas
sans être musulmans.a

102  Et tenez ferme à l’entente
d’Allåha tous ensemble et ne soyez pas
désunis. Et souvenez-vous de la faveur
d’Allåh à votre égard quand vous étiez
ennemis, alors Il a uni vos coeurs, de
sorte que par Sa faveur vous deveniez
des frères. Et vous étiez au bord d’une
fosse de feu, alors Il vous en a
sauvés.b Ainsi Allåh vous rend Ses
messages clairs pour que vous soyez
guidés.
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Il faut noter que dans la littérature arabe et dans le Qur‘ån, når,  ou feu,  est souvent un
symbole de guerre.  Les Arabes avait l’habitude d’allumer un feu pour indiquer que la
guerre était envisagée, de sorte que les tribus pouvaient s’assembler. De là, l’utilisation du
mot pour signifier la guerre. Dans le Qur‘ån lui-même nous lisons, “chaque fois qu’ils
allument un feu pour la guerre, Allåh l’éteint” (5:64).

103a.  L’imagination enflammée d’un commentateur chrétien voit un éclair de “l’épée”
dans ces mots. Comparer avec 9:122: “Et les croyants ne devraient pas s’avancer tous
ensemble; pourquoi une compagnie issue de chaque groupe ne s’avancerait-elle pas, afin
d’obtenir la compréhension dans la religion et inviter son peuple à la prudence, à son retour
vers lui?” Les deux versets, en fait, conseillent aux musulmans de toujours avoir un groupe
de missionnaires parmi eux, dont le seul but serait de propager l’Islam et de bien diriger leur
propre peuple. C’est l’injonction la plus négligée du Qur‘ån, de nos jours. Les musulmans
ont pris des dispositions pour tout, mais ils n’ont rien prévu pour inviter le monde à la grande
vérité révélée dans le Qur‘ån Sacré. Le mot khair  signifie bon,  et l’on nomme le Qur‘ån
khair  dans 2:105.

105a.  Par les figures qui deviennent blanches  on veut dire qu’elles prennent une
expression de joie,  et par celles qui deviennent noires, qu’elles expriment la peine  (R, LL).
Az dit que l’on dit qu’un homme est abyad  (blanc), quand on veut signifier qu’il est
débarassé de toute impureté et de tout défaut (T).

103  Et parmi vous il devrait y avoir
un groupe qui invite à ce qui est bon et
qui prêche ce qui est bien et défend ce
qui est mal. Et ce sont ceux qui réus-
sissent.a

104  Et ne soyez pas comme ceux
qui se sont divisés et n’étaient pas
d’accord après que des preuves claires
leur aient été données. Et pour eux il y
a un cruel châtiment.

105  Le jour où (certaines) figures
deviennent blanches et (certaines) fig-
ures deviennent noires. Alors quant à
ceux dont la figure est noire: Etes-
vous devenus incroyants après avoir
cru? Alors goûtez au châtiment parce
que vous n’avez pas cru.a

106  Et quant à ceux dont la figure
est blanche, ils connaîtront la clé-
mence d’Allåh. C’est là qu’ils de-
meureront.

107  Voici les messages d’Allåh que
Nous te récitons avec vérité. Et Allåh
ne désire aucune injustice pour (Ses)
créatures.

108  Et à Allåh appartient tout ce
qu’il y a dans les cieux et tout ce qu’il
y a sur la terre. Et à Allåh toutes les
affaires sont renvoyées. 
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109a.  Non seulement les musulmans forment-ils le peuple élu de Dieu, qui est maintenant
appelé à être le porte-étendard de la Vérité dans le monde, mais l’on déclare en même temps,
qu’il est le meilleur des peuples qui ait jamais été choisi à cette fin. Cela était dû sans doute à
l’excellence du Grand Maître qui l’a soigneusement purifié des pires vices et qui a amené sa
lumière intérieure à un point de perfection. Aucun prophète n’a jamais trouvé un peuple en
pire condition, et aucun n’a jamais élevé son peuple à une telle éminence. Notez que
l’excellence du peuple musulman repose sur le fait qu’il impose le bien et interdit le mal ainsi
que dans sa grande foi en Allåh. S’il perd ces caractéristiques, il perd du même coup son
excellence.

110a.  Les juifs d’Arabie prirent le parti des ennemis de l’Islam dans leur tentative
d’anéantir la nouvelle religion, et ce malgré leur pacte avec les musulmans; mais ils ne
réussirent pas à causer de tort sérieux aux musulmans, et chaque fois qu’ils firent face
ouvertement aux musulmans ils prirent la fuite. Comme le montrent les derniers mots, les
idolâtres, qui promirent secrètement de les aider, ne vinrent jamais à leur aide quand ils
étaient dans la détresse.

111a. On trouve presque les mêmes mots, sauf l’exception, dans 2:61. Les juifs avaient
déjà été soumis à l’humiliation et à la disgrâce les plus grandes avant l’apparition du
Prophète. Mais avec la venue de l’Islam, ils pouvaient améliorer leur condition, soit en
acceptant l’entente d’Allåh, ce qui veut dire l’acceptation de l’Islam, soit en concluant un
pacte de sécurité avec des hommes en mesure de les protéger. C’est encore vrai de nos jours.

SECTION  12  :  Les relations entre juifs et musulmans

109  Vous êtes la meilleure nation
élevée parmi les hommes: vous com-
mandez le bien et vous défendez le
mal et vous croyez en Allåh.a Et si le
Peuple du Livre avait cru, c’eût été
mieux pour lui. Certains d’entre eux
sont croyants mais la plupart sont
pécheurs.

110  Ils ne vous feront pas de mal
sauf une légère blessure. Et s’ils vous
combattent, ils vous tourneront (le)
dos. Alors ils ne recevront pas d’aide.a

111  L’humiliation sera leur sort
partout où l’on les trouvera, sauf selon
une entente avec Allåh et une entente
avec les hommes, et ils encourront la
colère d’Allåh, et il sera fait en sorte
que l’humiliation s’accroche à eux.
C’est parce qu’ils n’ont pas cru aux
messages d’Allåh et parce qu’ils ont
tué les prophètes injustement. C’est
parce qu’ils ont désobéi et dépassé les
limites.a
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114a.  On a émis l’opinion, très plausible sans doute, que les vv. 112-114 parlent des
hommes bons parmi les juifs et les chrétiens, et non pas de ceux qui se sont convertis à
l’Islam, parce que l’on ne pouvait dire que les musulmans formaient un groupe des gens du
Livre.  C’est un fait que le Qur‘ån ne nie pas, qu’il y a du bon chez les autres, sa propre
supériorité sur les autres dépendant du fait qu’il permet à l’homme d’atteindre le plus haut
degré de perfection dans la vertu. C’est pour cette raison que la description du groupe des
personnes droites chez les fidèles du Livre se termine par les mots, tout ce qu’ils font de bon
ne leur sera pas contesté. Généralement, cependant, les commentateurs sont d’avis que la
description donnée ici se rapporte aux juifs et aux chrétiens qui se sont convertis à l’Islam.

116a.  Il est fait ici allusion à l’échec des ennemis de l’Islam prophétisé dans tout le
Qur‘ån. La parabole ressemble à celle racontée dans 68:17-33.

117a.  Comme l’indique le contexte, les juifs aidèrent les ennemis de l’Islam à faire la
guerre aux musulmans, de sorte que l’on met les musulmans en garde contre des relations
étroites et intimes avec eux; voir 60:8, 9.

112  Ils ne sont pas tous identiques.
Chez le Peuple du Livre il y a un
groupe de justes qui récite les mes-
sages d’Allåh pendant la nuit et qui
(L’)adorent.

113  Ils croient en Allåh et au
Dernier Jour, et prêchent le bien et
défendent le mal et ils rivalisent dans
les bonnes actions. Et ils comptent
parmi les justes. 

114  Et tout ce qu’ils font de bon ne
leur sera pas contesté. Et Allåh connaît
ceux qui observent leur devoir.a

115  Ceux qui ne croient pas, ni leur
richesse ni leurs enfants ne leur servi-
ront à rien contre Allåh. Et ce sont les
Compagnons du Feu; c’est là qu’ils
demeurent.

116  La ressemblance de ce qu’ils
dépensent dans la vie de ce monde est
comme la ressemblance du vent qui
amène un froid intense; il frappe la
moisson d’un peuple injuste pour lui-
même et la détruit. Et Allåh ne leur a
pas fait de tort mais ils se sont faits du
tort à eux-mêmes.a

117  O vous qui croyez, ne prenez
pas pour amis intimes d’autres que
ceux de votre propre peuple:a ils
n’épargnent aucun effort pour causer
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118a. Ce verset indique clairement les difficultés que les musulmans connurent en
établissant des relations d’amitié et d’amour avec les non-musulmans. Les musulmans
offraient volontiers leur amitié, mais l’autre parti cherchait toujours l’ occasion de leur
infliger des pertes, et la franchise des musulmans était récompensée par l’hypocrisie et la
traîtrise.

120a.  C’est aux événements de la bataille d’Huƒud que cette section et la suivante sont
consacrées. Durant la troisième année de l’Hégire, Abu Sufyan marcha contre Madßnah Le
Prophète avait d’abord l’intention de demeurer à l’intérieur de la ville, mais par la suite il
s’avança à découvert avec mille hommes, dont un tiers, sous la conduite de ‘Abd Allåh ibn
Ubayy, le célèbre chef hypocrite, lui faussa compagnie et retourna à Madßnah. L’ennemi fut
d’abord mis en déroute, mais cinquante archers musulmans, qui étaient placé dans une
position forte pour couper la retraite à l’ennemi, commirent une erreur, et quittèrent leur
position pour se joindre à la poursuite. L’ennemi se retourna contre les musulmans qui
étaient maintenant en désordre et qui avaient perdu leur position naturellement protégée, et

votre perte. Ils aiment ce qui vous af-
flige. Une haine violente est déjà ap-
parue sortant de leur bouche, et ce que
cache leur coeur est encore plus fort.
Sans doute avons-Nous rendu ces
messages clairs pour vous, si vous
comprenez.

118  Voyez! vous êtes ceux qui les
aimerez alors qu’ils ne vous aiment
pas,a et vous croyez au Livre, (à) tout
le Livre. Et quand ils vous rencontrent
ils disent, Nous croyons, et quand ils
sont seuls, ils se mordent (le) bout des
doigts de rage contre vous. Dis:
Mourez dans votre rage. Sûrement
Allåh est Celui Qui connaît ce qu’il y
a dans les coeurs. 

119  Si quelque chose de bon vous
arrive, cela les peine, et si un malheur
vous afflige, ils s’en réjouissent. Et si
vous êtes patient et observez votre de-
voir, leur lutte ne vous causera aucun
tort. Sûrement Allåh maîtrise ce qu’ils
font. 

SECTION  13  :  La bataille d’Uƒud

120  Et quand tu t’es avancé tôt le
matin en quittant ta famille, pour as-
signer aux croyants leur position pour
le combat. Et Allåh est Celui Qui en-
tend, Qui sait.a
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après leur avoir infligé quelques pertes, il quitta le champ de bataille à de la poursuite des
forces musulmanes. Ce n’était pas une victoire pour les Quraish, qui jugèrent prudent de
repartir quand ils virent les musulmans pris à leurs propres difficultés. Ils ne purent faire un
seul prisonnier de guerre, et n’eurent pas non plus le courage d’attaquer Makkah, ce qu’ils
firent deux ans plus tard avec des forces considérables.

121a.  Il s’agit des deux tribus des Ban∂ Salimah  et des Ban∂ Ïarithah  (B. 64:18).
121b.  Ceci montre qu’ils ne firent pas réellement preuve de lâcheté. La désertion de

l’armée musulmane par ‘Abd Allåh ibn Ubayy avec ses trois cents hommes, donna l’idée à
certains musulmans de déserter l’armée à cause de la supériorité des forces ennemies, mais
en fait, ils ne la désertèrent pas. 

123a.  L’armée ennemie ne comptait que mille hommes, alors que l’on affirme que mille
anges ont été envoyés (8:9). Or, quand l’ennemi eut trois mille hommes, on promit aux
musulmans l’aide de trois mille anges. Il est fait allusion à l’accomplissement de cette
promesse dans le v. 151. Quel était le but de la venue des anges? On explique pleinement ce
sujet dans le 8ième chapitre en relation avec la promesse de la venue d’anges à la bataille de
Badr. Comme ici, on affirme d’abord que la promesse ne fut faite que “sous forme de bonnes
nouvelles, et afin que vos coeurs en soient soulagés, et la victoire ne vient que d’Allåh”
(8:10). Le verset qui suit nous éclaire sur l’intention: “Quand Il fit descendre le calme sur
vous comme une sécurité venant de Lui, et qu’Il fit tomber sur vous l’eau des nuages afin
qu’Il puisse ainsi vous purifier et éloigner de vous la saleté du démon, et afin qu’Il puisse
fortifier vos coeurs et affermir ainsi vos pas”. Par conséquent le but était de renforcer les
musulmans en améliorant leur position sur le champ de bataille et de fortifier leur coeur, et
on l’exprime encore plus clairement plus loin: “Quand ton Seigneur a révélé aux anges: Je
suis avec vous, alors affermissez ceux qui croient; Je jetterai la terreur dans le coeur de ceux
qui ne croient pas” (8:12) Les croyants étant ainsi renforcés alors que l’on jetait la terreur
dans le coeur de l’ennemi, le but poursuivi en envoyant les anges était atteint, et la petite
armée musulmane fut capable de défaire un ennemi puissan, qui était trois fois plus
nombreux. 

124a.  Le mot utilisé dans l’original est musawwim  et non musawwam,  et il vient de
sawwama ‘ala al-qaum  signifiant il pressa son cheval contre les gens et il causa des ravages
chez eux.  Par conséquent, musawwim  signifie celui qui cause un désastre.  L’assistance des

121  Quand deux groupesa parmi
vous ont pensé faire preuve de lâcheté,
et Allåh fut le Gardien des deux. Et les
croyants devraient avoir confiance en
Allåh.b

122  Et Allåh vous a certainement
aidés à Badr quand vous étiez faibles.
Alors observez votre devoir envers
Allåh afin de pouvoir rendre grâce.

123  Quand vous avez dit aux croy-
ants: Ne vous suffit-il pas que votre
Seigneur vous aide en envoyant trois
mille anges?a

124  Oui, si vous êtes fermes et si
vous observez votre devoir, et ils de-
scendent sur vous à toute vitesse, votre
Seigneur vous viendra en aide au
moyen de cinq mille anges destruc-
teurs.a
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anges dont il est question dans ce verset fut offerte à une troisième occasion, quand l’ennemi
est venu “à toute vitesse”, toutes les tribus se ralliant aux Quraish pour écraser les
musulmans. Ceci est arrivé à la bataille des Ahzåb,  ou des Confédérés, alors que les Qurashi,
dont le nombre était très vraisemblablement d’environ cinq mille, attaquèrent soudainement
Madßnah avec l’aide de fortes troupes alliées - le total des forces s’élevant à près de vingt
mille. La dispersion d’une armée aussi considérable, alors que les musulmans n’étaient
qu’environ quatorze cents, fut sans doute attribuable à l’intervention Divine, par l’inter-
médiaire des hôtes angéliques.

126a.  Même si les incroyants faisaient la guerre aux musulmans dans le but de les
anéantir, on dit à ces derniers que Dieu, en punissant les incroyants par la guerre, ne visait
pas à les anéantir, mais à supprimer leurs provocateurs et leurs chefs. Le mot ∆araf  signifie
une partie  ou une portion  d’une chose (R), et par conséquent on l’applique à une compagnie
d’hommes,  et aussi aux hommes qui mènent. LL traduit a∆råf al-ard˙ par l’exalté  ou les
hommes nobles et instruits de la terre.  Une fois supprimés ceux qui entraînaient à la
méchanceté, les autres ne pourraient plus atteindre leur but d’anéantir l’Islam, et la
persécution cesserait. Les versets qui suivent corroborent cette conclusion. La description de
l’ennemi disant qu’il est reparti vaincu dans cette bataille, montre clairement qu’il n’a pas
connu le succès ou la victoire au combat. Leur célèbre général Khålid  se convertit à l’Islam
en route vers Makkah.

127a.  “Ibn ‘Umar dit qu’il a entendu le Messager d’Allåh dire, quand il leva la tête après
ruk∂‘  dans la dernière rak‘ah  de la prière du matin: “O Allåh, maudis telle et telle personne
. . .’ Alors Allåh lui révéla, Tu n’as pas à t’inquiéter à ce sujet . . . Sûrement ce sont des
pécheurs” (B. 64:22). Parce qu’il était un mortel, le Prophète peut avoir parfois souhaité un
sévère châtiment pour ses ennemis; mais on lui dit qu’il n’a pas à s’en inquiéter, car Allåh
peut aussi bien leur pardonner, même s’ils méritent une punition. L’universalité de la
clémence Divine exprimée dans ce verset n’a pas son égal dans la littérature religieuse.

125  Et Allåh le fit seulement sous
forme de bonnes nouvelles pour vous,
et afin que vos coeurs en soient
soulagés. Et l’aide ne vient que
d’Allåh, le Puissant, le Sage,

126  Qu’Il puisse retrancher une
partie de ceux qui ne croient pas ou les
humilier de sorte qu’ils en repartent
dans la défaite.a

127  Tu n’as pas à t’inquiéter de
savoir s’Il se tourne vers eux (avec
clémence) ou s’Il les châtie; sûrement
ce sont des pécheurs.a

128  Et à Allåh appartient tout ce
qu’il y a dans les cieux et tout ce qu’il
y a sur la terre. Il pardonne à qui il Lui
plaît et il punit qui il Lui plaît. Et
Allåh est Clément, Miséricordieux.


